
n a t i o n des s tocks * L'ouvrier dira au pa
tron : il me faut tant par jonr ; et le patron 
dira : il me faut tant pour la rémunération 
de mon capital, et alors les salaires de
viendront le régulateur des prix de vente. 

Mais, comment réaliser cette réglemen
tation : Je dis qu'elle doit être le résultat 
d'une entente internationale. Et il n'y a 
• a s besoin de le démontrer. 

Eusulte, cette entente internationale ne 
peut aboutir qu'à la condition d'exister 
seulement entre l e s ouvriers . 

Le seul moyen, c'est la coalition des tra
vail leurs. C e s t parmi eux seulement que 
l'on trouvera la vertu nécessaire pour 
réussir.Eux seu l s peuvent par leur entente 
internationale, réglementer la production 
qui sera leur propre salut. » 

Puis s'adressant directement à la délé-

É
ation aglaise , l'orateur lui demande de 
ùre abnégation de sa situation en quelque 

sorte avantageuse, et il fait appel à l'esprit 
de solidarité et de fraternité qui doit ani
mer l e s travail leurs. 

Defuisseaux s 'excuse ensuite, si l'on 
peut dire que, lui révolutionnaire, propose 
un moyen pour amener un rapprochement 
entre le capital et le travail, mais il ajoute 
que le système de M.Lévy constitue un tel 
progrès 'dans le bien être des mineurs, 

Î
u'il serait coupable de ne pas l'appuyer 
e toutes s e s forces. 
En conséquence il donne lecture du pro

jet de résolntion que nous avons donnée 
plus haut, et que, dit-il, il aurait déjà pré
senté au Congrès de l'année dernière si la 
police berlinoise ne l'en avait empêché en 
l'expulsant et le reconduisant à la fron
tière. 

D i s c o u r s d e H o l l e r 
C'est ensuite le citoyen Moller, député 

mineur au Reischtag, qui prend la parole. 
11 déclare tout d'abord que la délégation 

allemande ne demande pas mieux que de 
discuter le projet Defuisseaux ou, ce qui 
revient au même, le système Lewy, mais 
il ne cache pas, qu'il n'en est pas partisan 
pas plus que s e s amis d'Allemagne. 

La première critique, c'est que le projet 
D'est pas praticable ; l es patrons veulent 
bior. se coal iser entre eux, comme on en 
voit la preuve dans le développement du 
régime capitaliste-, mais jamais ils ne se 
coalisèrent avec les ouvriers, parce que 
au contraire de ce que dit le citoyen Lévy. 
leurs intérêts sont et resteront antago
nistes , tant que ne sera pas survenue In 
solution. 

Et même, en admettant que l'on puisse 
réaliser le système Lewy, on arriverait à 
constituer une sorte de syndicats d'acca-

Itarentes, comme cela s'est produit pour 
es pétroles. Ce te théorie est contraire aux 

principes soc ia l i s tes . Le sys tème Léwy 
veut que le capital et le travail marchent 
ensemble ; or c'est impossible . 

Et d'ailleurs, dans une question auss i 

Î
ravc, on doit songer aussi aux ouvriers 
es autres corps d'état. 
Que diront lés autres ouvriers, si nous 

nous coalisons sans eux t Et s'ils font 
éomme nous, si le système se général ise , 
il peut arriver que l e s ouvriers de chaque 
état se coalisent avec leurs patrons,' et 
l'on irait alors soulever, comme à plaisir , 
dans la c lassa ouvrière des antagonismes. 
• iors que tous doivent être unis pour la 
même cause 1 Et les termes du rapport 
sont- i ls si exacts ? Est-ce bien seulement 
les intermédiaires qui sont cause de la 
baisse des salaires» Nous savons bien que 
c'est surtout la rapacité deu capital istes 
qui est la cause du mal. 

Ce sys tème n'est pas s a n s d'autres dan
gers encore. Vous prétendez que les pa
trons voudront se coal iser' avec vous ; 
mais le voudront-ils tous, et si quelques-
uns d'entre eux refusent, faudra-t-il donc 
pour quelques patrons décréter une grève 
internationale T II n'est pas exact non plus 
que les prix de vente sont réglés par l e s 
intermédiaires. En Westphalie et dans la 
province rhénane, il y a des patrons qui, 
eux, ont déjà réglementé la production. 
Ceux-là, certainement, refuseront une en-
lente avec les ouvriers. Que ferez-vous 1 
La grève î 

Et d'ailleurs, il n'est pas douteux que ce 
genre d'entente produirait un effet déplo
rable sur les soc ia l i s tes a l lemands, qui 
•w "l'htquel fonds on peut faire sur les pa
tron. 

LM citoyen Moller conteste ensuite la 
valeur du 1er considérant de la résolution : 
il dit qu'il ne s'arrêtera pas aux autres. 
quoiqu'il y ait auss i beaucoup à dire, et il 
termine en affirmant que la délégation 
allemande est prête à discuter à fond le 
projet; mais , en tous cas , il demande au 
Congrès de renvoyer le projet à la cont'ê-
Krence préparatoire du Congrès de l'an 
née prochaine pour qu'il y so i t soumis d e s 
résolutions réellement pratiques. 

Le discours du citoyen Moller a été très 
écouté et très applaudi. 

Séance demain à 10 heures . 
L. C. 

P . S. — N o u s avons omis de déclarer 
dans notre numéro d'hier que notre ami 
Lamendin représentait au Congrès les mi
neurs du Nord et la Fédération des ou
vriers mineurs de France. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

i 

LE VOYAGE 
de M. Félix Fau re 

P a r i s , 4 juin.— Le président de la Répu
blique a quitté Périgueux ce matin à 7 heu
res pour se rendre à Bergerac, où il e s t 
arrivé à 9 heures . 

Après la réception à la gare, M. Félix 
Faure monte dans son landeau et le cor
tège se forme pour pénétrer en ville. C'est 
au pied du monument élevé à la mémoire 
des mobiles tués à Coulmiers, que le co lo-
Wl de Chadois, leur ancien commandant, 
a présenté l e s survivants de ce glorieux 
épisode de la guerre de 1870. 

Le président a présidé la cérémonie 
d'inauguration du nouvel hôpital civil et 
militaire, puis il e s t parti pour Libourne. 

Bu descendant du train à Libourne, le 
président de la République a été rejoint 
par M. Trarieux, ministre de la just ice , 
et par M. Lebon, ministre du commerce . 
qui l'ont sa lué à son arrivée et qui l'ac
compagneront jusqu'au terme de son 
voyage. 

La présentation des autorités a eu l ieu 
dans le grand salon de la gare. 

M. Lafon, curé-doyen de Libourne, a pré
senté le c lergé : 

Vou» êtes, dit-il, l'élu des représentants de I* 
aatioa. Or, à ce titre, vous portes au front l'au-

i d'une autorité devant laquelle nous nous in-
" i d'autant plus volontiers et avec plus de 

>qae nous savons qu'elle vient de Dien 
et qu'elle est consacrée par lui l i t 

A S heures , le président s'est embarqué 
en bateau a vapeur pour s e rendre à Bor
deaux. 

[De notre correspondant particulier). 

Paris, 4 mai. - - La commiss ion du bud
get a entendu, dans s a dernière séance , l e s 
ministres du Commerce et de la Guerre, 
sur les serv ices marit imes postaux entre 
la France, l'Algérie, la Tunisie , la Corse et 
le Maroc. Aujourd'hui ça été le tour du 
ministre de la marine. 

Les ministres de la guerre et Je la ma
rine ont été d'accord pour réclamer un 
nombre suffisant de navires faisant le s er 
vice entre la France et la côte d'Afrique. 

Après le départ des ministres , M. Dou-
mer propose la motion suivante adoptée 
après une longue discuss ion. 

« La Commiss ion du budget est d'avis 
qu'il y a lieu 1* d'autoriser le ministre du 
Commerce à assurer la continuation des 
services postaux entre France et les pays 
n o m m é s c i -dessus , dans l e s conditions du 
marché actuellement en cours , et pendant 
la durée d'un an à partir du 1er juillet 18Uô, 
moyennant! une subvention qui ne pourra 
excéder 1.900.000 fr. 

2. D'assurer le transport des dépêches à 
dater du 1er juillet 1890, par des serv ices 
l ibres de bateaux français, moyennant les 
prix de transport et de vitesse à fixer par 
décret et dans la limite de 880.000 francs 
inscrits au chapitre 21 d u b u i g e t des postes 
et des té légraphes . 

M- Doumer a été chargé de soutenir 
cette motion au Parlement. 

L E S I M T E R P E L L A T I O N S PROCHAINES 
à la Chambre 

(De notre correspondant particulier ) 
Paris 4 mai. — Après ces quatrejours de 

congé, la chambre va reprendre aujour
d'hui la d i scuss ion de la réforme des bo is 
sons . On estime que cette d iscuss ion ne 
sera pas achevée avant une dizaine de 
séances , d'autant plus qu'elle sera inter
rompue par d'autres débats : 

Interpellation Millerand-Rouanet sur la 
politique extérieure du cabinet, qui v i se 
l'alliance Franco-Germano-Russe,qui s'est 
conclue dernièrement à l 'occasion de la 
paix sino-japonaise. 

Le débat aura une portée générale, grâce 
à l'intervention très probable de Jules 
Guesde. 

Il y a de plus quatre autres interpella
tions dont la date n'est pas fixée : 

1" Celle de M. Goblet sur la réponse de 
l'archevêque de Cambrai & une lettre du 
ministre des cultes ; 

2- Celle de Jaurès , sur la pslit ique géné
rale du cabinet et sur le programme s o 
c ia l i s te . 

On se souvient qu'à la rentrée des Cham
bres, cette interpellation fut renvoyée à un 
mois. 

3- L'interpellation Vigne-d'Octon sur la 
politique coloniale. 

4 Celle de M. Marcel Habert sur l e s ma
nœuvres de la spéculation, sur certaines 
valeurs étrangères introduites, sur l e s 
marchés français. 

Cette interpellation sera l 'occasion d e l à 
révélation de nouveaux scandales analo
gues à ceux des chemins de fer du Sud. 

M. de Mahy a déjà attacha le grelot lors 
de l'intervention Rouanet, à l 'occasion de 
l'interpellation D e n i s . 

portail s o u s son bras un long couteau de 
cuis ine , il s e précipita sur M.Thiéblemont 
qu'il frappa à plusieurs reprises. 

Atteint au cou, au bras et dans le dos, 
le b lesse s'affaissa en a p p e l e n t i l'nidc; on 
accouriit et on lui prodigua l e s so ins récla
més par son état. 

Pendant ce temps, le meurtrier, que per
sonne n'avait songe à arrêter, allait s e 
constituer prisonnier au commissariat de 
police du quartier. 

Transporté par deux gardiens d e l à paix 
à l'hôpital Cochin, M. Tiéblemont a expiré 
en y arrivant. 

Le meurtrier a déclaré qu'il avait voulu 
venger son honneur outragé. 

Steinback est âgé de trente-deux ans et 
est père de quatre enfants. S a femme est 
une ancienne employée de la maison : « A 
la chaussée du Maine. » 

ÉTRANGER 
ITALIE 

ASSASSINAT DE M. FERRARI 
Rimini, 4 juin. — Cette nuit, M. Louis 

Ferrari, cx - sous - secré ta ire d'Etat au mi
nistère des affaires étrangère d'Italie, ren-
traitchezlui encompagnied'un ami lorsque 
des individus proférèrent des paroles bles
santes à son adresse . 

M. Ferrari s'approcha du groupe et reçut 
un coup.de feu, il fut blessé mortellement 
au cou. Plus ieurs arrestations ont été opé
rées . 

Incident de Frontière 
Saint-Dié, 4 juin. — Hier, un douanier 

al lemand, qui avait pénétré sur le terri
toire français en armes , fit une station 
d a n s tUI débit de Raon-sur-Plaine, où plu-
m>.'«rs jeunes gens se livrèrent à des plai
santeries à t o n égard. 

Furieux, le douanier épaula sa carabine; 
m a i s il fut désarmé et dut repasser la fron
tière tans son fusil . 

Les poursui tes 
CONTRE CALVINHAC 

La commiss ion des poursui tes contre 
Calvinhac a nommé aujourd'hui M. Cou-
chard rapporteur. Par 8 voix contre 2, elle 
a donné mandat au rapporteur de conclure 
au refus de l'autorisation de poursuites . 

M. Couchard • été invité à prendre copie 
au ministère de la justice des p ièces de 
l'instruction dont l e garde des sceaux 
avait donné lecture à la c o m m i s s i o n . Ces 
pièces seront insérées en tout et partie 
dans le rauport. 

A MADAGASCAR 
Paris , 4 juin — V o i c e le texte d'un télé

gramme du général Duchesne au ministre 
de la guerre en date de Majunga : 

€ Le général commandant en chef est 
parti pour suivre les opérations d'avant-
garde. Le chef d'état-major et les direc
teurs partiront mercredi avec la trois ième 
canonnière. 

» La 2e brigade occupe la ligne des com
munications et coupe la marche des con
vo i s . Le directeur de service de l'arrièrc-
garde reste à Majunga. 

> L'état sanitaire de la garnison de Ta-
matave laissant à désirer, il sera néces 
saire de la relever par des hommes vali
des . » 

Le Morning Past publie une lettre de son 
correspondant & Tananarive qui déclare 

?[ue l'expédition s e terminera par une dé-
aite écrasante des Hovas , bien que ceux 

ci aient des minutions un mill ion de car
touches et 200 charges par canon. 

DRAME (MIIIGAL 
Paris , 4 juin. — Aujourd'hui, vers une 

heure , la place qui s'étend devant le 
square du Temple, a été le théâtre d'un 
drame pass ionnel . 

Une jeune femme de trente ans , Mme 
Destemps , demeurant impasse des Céles-
tins, sortait d'un bar lorsqu'elle fut a c c o s 
tée par son mari dont elle était séparée 
depuis un an. 

11 était revenu & P a r i s pour demander à 
sa femme à reprendre la vie commune. 
Mme Destemps s'y étant refusée, le mari 
sortit de sa poche un revolver, et c o m m e 
sa femme fuyait en criant : < A l 'assass in I 
il tira trois bal les sur elle. 

Une seu le atteignit la malheureuse dans 
le dos, à la hauteur d e l à troisième côte et 

Eénêtra profondément dans la poitrine. La 
l e s s è e tomba en poussant un grand cri. 
Au bruit des détonations, tout le quartier 

fut en émoi . Les agents de police durent 
protéger le meurtrier contre la colère de 
la fouie, qui voulait le lyncher. 

Mme Des temps a été transportée àSaint-
Louis . 

Le meurtrier a déclaré qu'il ne pouvait 
supporter l'abandon de s a femme qu'il 
soupçonnait d'infidélité. Il a été envoyé au 
dépôt. 

Un m a r i qui se venge 
Paria, 4 j u i n — Un horrible drame s'est 

déroulé hier matin dans l'avenue du 
Maine. 

Un emp.loyê supérieur d'une mai son de 
commerce de l'avenue du Maine connue 
sous le nom « A la chaussée du Maine», 
M. Thiéblemont, marie et père de deux 
enfants, a été tué par un de s e s subordon
nés , 1s sieur Steinback, qui lui reprochait 
d'avoir des relations avec, âa femme. 

Vers huit heures KÛI quart; Steinback s e 

Erôsentait, corr,me à l'ordinaire dans le 
uoeau dq "M.Thiéblemont. Une discus

sion s'«leva entre l e s deux hommes . Stein
beck s'emporta v io lemment et au cours de 

{la d i scuss ion , tirant d'une serviette qu'il 

EN AMÉRIQUE 

PLUSIEURS VILLES INCENDIÉES 
New-York, 4 juin. — Un incendie d'une 

extrême violence a ravagé les forêts dons 
la région pé tro l i ère d e l à Pensy lvanie . 

Plus ieurs villes ont été détruites. 
Le télégraphe ayant été interrompu, i! 

est imposs ible actuellement d'avoir aucun 
détail sur la catastrophe. 

On présume, toutefois, que les victimes 
ont été nombreuses . 

La catastrophe a été provoquée par une 
étincelle partie d'une locomotive. 

COURRIER DE BELGIQUE 
Bruxel les , 4Mai. 

A H a m u r 

C'est dimanche qu'a eu lieu l'inaugura
tion de la € Maison du Peuple », qui s'an
nonçait comme devant prendre à Namur, 
l es proportions d'un véritable événement . 
Les prévisions n'ont pas été trompées , le 
nombre des soc ia l i s tes de Bruxel les et de 
province arrivés par l e s différents trains 
peut être évalué à huit mille au moins . 

Par le train de Bruxel les sont arrivés 
en même temps les Gantois qui, vers sept 
heures du matin, ont traversé la capitale, 
se rendant d'une gare à l'autre. 

L'admirable harmonie du Vooruit exécu
tait le Chant dudépartqai produit toujours 
une profonde impression. 

Plus ieurs trains spéc iaux ont amené 
cette foule à Namur. 

Vers 11 h- 1|2, le cortège comprenant e n 
viron 6000 personnes s'est mi s en marche 
à travers la vil le. 

A la Maison du Peuple, le citoyen Def-
net, député de Namur, a souhaité la bien
venue aux a m i s venus des différents en
droits. D'autres orateurs ont pris la parole 
au norrr des différentes fédérations et lo 
citoyen Furnémont au nom de la gauche 
socia l i s te . 

Les chœurs chantés par l e s enfants du 
peuple sur le kiosque de la Grand'Place 
ont agréablement charmé la foule qui n'a 
pas ménagé s e s acclamations aux socia
l i s tes de l'avenir. 

L'après-midi, trois corps de musique, 
Gand, Bruxel les et Verviers, ont donné des 
concerts aux différents endroits de I . . i l le. 

Le soir, un concert-conférence a réuni 
une foule nombreuse à la Maison du Peu
ple, dont la grande sal le des fêtes peut 
contenir p lus ieurs mil l iers de personnes. 

Pour clôturer dignement cette belle 
journée, une manifestation avec retraite 
aux flambeaux s'est mise en marche à dix 
heures du soir et, l e s manifestants fatigués 
et contents , ont regagné les différents hô
tels qu'ils s étaient ré servées . 

Lundi a eu lieu une grande excursion à 
Dinant en bateau à vapeur. On en a pro
fité pour faire une sortie avec drapeau 
dans cette petite ville encore si arriérée , 
où la tyrannie féodale pèse sur les habi
tants. 

A s ix heures du soir , une soirée artisti
que avec conférence du sénateur soc ia 
liste, Edmond Picard, a terminé digne
ment ces deux be l les journées , favorisées 
fier un éblouissant solei l . Puisse-t- i l être 
e présage de nos futures victoires et 

puisse la population Namuro i se toujours 
rester fidèle au drapeau soc ia l i s te . 

Ceux qui s e sont l a i s s é égarer par l e s 
ca lomnies et l e s mensonges de la presse 
capitaliste et qui, samedi encore, pre 
naient nos troupes pour des foules de bar
bares, peuvent maintenant se rendre 
compte du but élevé que s'est a s s igné le 
soc ia l i smeet combien il cherche, par tous 
les moyens , à relever le niveau intel lec
tuel et moral du peuple. 

Georges GOTEMANS. 

LA TAXE SIR LItë VELOCIPEDES 
Une statist ique curieuse est celle que 

l'administration des contributions directes 
vient de dresser , cel le des vélocipèdes 
e tduprodui tde leurtaxe pour l'année écou
lée . 

Cette taxe établie par la loi du 28 avril 
1893 a été imposée pour la première fois 
dans les rôles de 1893 à dater du 1er juin 
1893 C'est donc l'année 1834 qui est la pre
mière pendant laquelle la taxe a été appli
quée entièrement. 

En 1893, on n'avait relevé l'existence que 
de 132,276 vélocipèdes s o u m i s à la taxe : 
sur ce nombre 180,477 avaient été déclarés 
comme le veut la loi et 1,799 n'avaient pas 
été déclarés par leurs possesseurs et. pour 
ce fait, avaient été i m p o s é s â la double 
taxe . 

En 1894, le nombre des vélocipèdes sou
mis à la taxe a été de 149,080, dont 147,977 
déclarés et 1,103 non déclarés ou déclarés 
tardivement. Il y a donc augmentation de 
18,603 vélocipèdes d'une année à l'autre. 

Mais aux rôles primitifs sont venus s'a
jouter l e s rôles supplémentaires pour l e s 
vélocipèdes acquis après l'ouverture de 
l'année financière. Ces rôles accusent un 
supplément de 53,940 vélocipèdes. De sorte 
que le nombre total d e s vé locipèdes sou
mis & la taxe en 1894 a été de 203,029. 

La taxe a produit en 1894 la s o m m e de 
1,982,686 fr. 34. 

C'est, comme on pouvait le prévoir, la dé
partement de la Seine qui comprend lep lus 
grand nombre de vélocipèdes : 38,360 vé lo 
cipèdes y sont taxés . 

Viennent ensuite Seine-et-Oise avec 
8,667 vélocipèdes-, la Seine-Inférieure avec 
5,414 ; la Gironde, avec 5,300 ; l a Marne, 
avec 5,299; le Rhône, avec 4,586, etc. 

Le déparlement qui a l e moina de vé loc i 
pèdes e s t la Corse, oit 40 seulement sont 
déc larés* 

Election sénatoriale du Nord 

SINGULIER CONGRÈS 
Les opportunistes se réunissent aujour

d'hui en € Congrès républicain » pour ra
tifier sans doute le choix d e s délégués s é 
natoriaux de l 'arrondissement de Cambrai. 
Ils voteront — et ne pourront, parait-il, 
faire autrement — pour M. De preux. 

Alors, puisque le candidat sénatorial 
Jeur es t imposé d'avance, pourquoi iraient-
i l s s e déranger et faire des frais de train 
pour voter en faveur d'un candidat qu'ils 
se trouvent obl igés d'accepter d'avance ? 

11 parait que,dans un congrès précédent, 
pour arracher un vote favorable à la cote-
l i e opportuniste, on a promis a u x républi
cains naïfs de régler dorénavant l e s can
didatures par arrondissement. 

Cette tactique est ou parait être bonne 
quand il s'agit d'élections générales-, mais 
quand il s'agit d'élections partiel les , cette 
tactique ne vaut rien. 

Dans notre département, il n3 manque 
pas d'hommes de valeur pour remplacer 
M. Merlin au Sénat. 11 ne s'agit pas ici de 
favoriser un arrondissement plus qu'un 
autre ou que l e s autres dans 1 Assemblée 
des pères conscri ts . 

Tous les intérêts du département sont 
identiques ; il n'y a pas l ieu par conséquent 
de cho sir, dans une élection sénatoriale 
pariielle, un candidat appartenant spécia
lement à un arrondissement quelconque 
Les délégués sénatoriaux sont trop sou
vent traités en enfants par la coterie op
portuniste et i ls sont las du rôle de dupes 
qu'on leur fait jouer. 

Ils le prouveront à l'élection sénatoriale 
du 23 juin courant. 

L ' É L E C T I O N 
de la 

4 e Circonscription Je Lille 
O Dépêche , m a mie 1 

A entendre la Dépêche, les social is tes 
ont toujours été roulés chaque fois qu'ils 
ont voulu pactiser avec las opportunistes 

Oui, certes , nous avons été roulés par 
les opportunistes : 

« Roulés avec M. Dhondt. 
« Roulés avec M. Lafargue. 
« Roulés avec M. Ghesquière. 
« Roulés avec M. Delory.» 
Mais nous le s a v i o n s ; nous en étions 

certains d'avance. 
Seulement, il fallait éclairer l e s canail-

leries et la mauvaise foi de nos adversa i 
res et de droite et de gauche,et leur prou
ver que pour empêcher le triomphe du 
soc ia l i sme , l es cléricaux et l es opportu
nis tes sont loujoursd'accord. Depuis long
temps on nous berçait avec la discipl ine 
républicaine; et, en vérité, si nous avons 
été mal récompensées par l e s opportunis
tes nous l'aurions été tout auss i mal par 
les c lér icaux: l e s bourgeois de ces deux 
partis se valent en hypocris ie et en four
berie. 

Nous voulions tout s implement obéir à 
un certain état d'esprit qui existait dans 
le parti soc ia l i s te , état despr i t qui existe 
encore dans certains milieux mais qui dis
parait chaque jour pour faire place à l'es
prit plus net de «lutte de c la s se ». 

En réalité, les; soc ia l i s tes n'ont jamais 
été roulés parce qu'ils savent trop ù quoi 
s'en tenir sur la sincérité des opportunis
tes , mais i ls ont joué à leurs adversaires 
le tour de les mettre en contradiction avec 
leurs principes : il n'y a rien de tel pour 
déconsidérer un parti. 

Mais que la Dépêche veui l le bien n'être 
pas trop impaudente, car nous pourrions 
lui reprocher, à elle qui s e targué d'être si 
adroite.de chercher aujourd'hui s e s allian
ces avec ce parti opportuniste qu'elle vili
pendait naguère encore avec une admira
ble ind g îation. 

N e s'est-elle pas alliée avec les oppor
tunistes pour faire élire Macquart * 

N e cherche-t-el le pas à se mettre bien 
en cour avec la municipalité opportuniste 
de Lille pour faire lutte commune aux élec
t ions municipales prochaines contre le 
Parti ouvrier T 

Vous bavardez c o m m e une p ie .ô Dépêche 
ma mie 1 

H. G. 

1er prix de lecture â vue, le 1er prix d'exé
cution d'honneur, le 1er prix de direction. 

<j Cette soc iété concourait en Ire divis ion, 
Ire sect ion, 

La musique du Centre au concours de 
Paris a remporté en Ire division : le 2e 
prix de lecture a vue, le 1er prix d'exécu
tion avec félicitations du jury au chef, M. 
Carbonnel Cette dernière soc iété es t rentrée 
mardi soir, à 9 heures . 

— La Concorde, au concours de gymnas 
tique de Jemmapes a remporté l e s prix 
suivants : 

Division d'excel lence: 1er prix en s e c 
tion, avec félicitations du jury ; 3e, m o u 
vements spéciaux. 

Prix individuels : 2e, H, Debreynè ; 5e, 
Coquelle ; 6e, Crespel -, 7e, Donkers ; 9e, 
Dumoulin ; 12, Rostin. 

La Concorde avait à lutter contre d'an
ciennes et rortes soc ié tés de France et de 
Belgique. 

— Concours fédéral de tir. — Le con
cours fédéral de tir de la région du Nord, 
qui a eu lieu à Tourcoing, s'est terminé 
lundi à s ix heures , et la distribution des 
180 prix a eu lieu ensuite dads la cour 
d'honneur de l'Hôtel-de-Ville, sous la pré
sidence de M. Alexandre, président des 
« Francs-Tireurs », de Maubeuge. 

C'est M. Bonnet, de Lille, qui a gagné 
avec 48 poinjts le prix offert par le prési
dent de la République, un buste du jeune 
tambour Bara. 

LE COMOURS DE CAUDRY 
Voici les résul tats du concours de mus i 

que qui a eu l ieu dimanche ù Caudry : 
H n r m o n i m . — F a n f a r e s . — 

T r o m p e t t e » 
L E C T U R E A V U E 

2e Division. — 2e section, — Fanfare de St 
Sonplet, 1er prix 

Division de classement. — Le Cateau, 1er prix. 
Ire division, lrc sciion. — Fanfare de Rous 

soy, 1er prix. 
3e division, 3e section. — La Conciliante de 

Dorigoies-lez-Donai, 1er prix. 
Fanfare municipal; d'Etréaupont, 2e prix. 
3c division, 2e section. — Harmonie de Tliiant, 

1er prix à l'unanimité. 
3e division. Ire section. — Harmonie muni 

pale de Beauvois, 1er prix. 
3e division, Ire section.— Harmonie de Roi-

sel, 2e prix. 
Division d'Excellence. — Fanera d'Abscon 1er 

prix à l'unanimité avec félicitatiou du jury, cou
ronne de vermeil. 

Salle Defossez 
Ire Division. — Union française des trompettes 

de Lille, 1er prix, palme de vermeil. 
Division de classement, — Fanfare de Crévc-

eccur, 1er prix. 
id. Fanfare de Vaux-Audigny. 

1er prix de lecture à vue à l'unanimité. 
3e divisioD, 3e section, 1er prir eiœquo aux fan 

fares municipales de Maurois et Ncuvilly. Palme 
de vermeil. 

3e division, oc section. 2e prix à l'unanimité 
aux sapeurs-pompiees do Clary. Palme de ver
meil. 

3e division, Ire section, l'Espérance de Rou-
baix, 1er prix. Palme de vermeil. 

3e division. Ire section, Fanfare municipale de 
Bertry. i'almc de vermeil. 

Ire division, Ire section. — La Jeune fanfare 
do Moulins-Lille. 1er prix à l'unanimité. Cou
ronne de Vermeil. 

Ire divisioa, lrc section. — Harmonie muni
cipale d'Aniche. 1er prix i l'unanimité. Une Cou
ronne de Vermeil. 

Salle Dupont-Latu 
3me division, 3me section. — Trompettes de 

Denain. 8B piix Palme do Vermeil. 
Division scolaire. — F'anfarc scolaire de La 

Capelle. 1er prix. Palme de Vermeil. — '-'nie p., 
Palme de Vermeil, Ecole primaire supérieure de 
Lioliain. 

lrc Division, lrc Section. — 1er prix à l'una
nimité, couronne de vermeil, l-'unlarc municipale 
de Maretz. 

3c prix. Fanfare de rétablissement Grandjcan, 
û Sl-Souplet. 

2e Division. 2e Section. — 1er prix à l'unani 
mité, eojronnc de vermeil. Harmouie municipali 
de Busigny. 

2e prix. Palme de vermeil Harmonie munici
pale de Clary. 

3e division 3e siclion. Prix unique à l'unani
mité. Palme de vermeil. Harmonie libre de Saul-
zon. 

Salle V. Carpentier 

Division de classement. 1er prix ;'i l'unanimité 
avec félicitations du jury. Fanfare de Taisnicres. 

1er piix à l'unanimité, Union musicale de \Va-
lincourt. 

3e diwsion, 3e section. 1er prix, palme de ver
meil, Fanfare libre di Bermcrain. 

3e prix, palmes de vermeil, Fanfare munici
pale de Scboncoui t. 

3e division, 3e section. — 1er prix à l'unani
mité, palmes de vermeil, Union musicale de Li-
jjny-en-Cambrésis. 

2e prix, palmes de vermeil, Fanfare municipale 
' d'Esiiuehenes. 

2e division, lrc section. — 1er prix à l'unani
mité, couronne dé vermeil, Fanfare libre de Pom-
mereuil. 

2e prix, Société communale d'Epehy. 
2e division. 2c section, 1er prix à l'unanimité 

avec lélicitation du jury, couronne de vermeil, le 
Enfants de Solesmes. 

Dtvision déclassement.— 2c prix palme de 
vermeil, Fanfare les Amis Réunis de Radies. 

Salle Plez-Postry 
Division de classement. — 1er prix, Fanfarcniu-

oicipale d'Estourncl. 
3e division 3e section.— 1er prix cx-œquo. 

Palme de vermeil aux harmonies de Levergies et 
Troisvilles: 

3e divis'on 3c section.— 1er prix, palme de 
vermeil. Fanfare municipale de Quiévy. 

2e prix ex œquo, palme de vermeil. Fanfares 
municipales de Quiévy et d'Honnechy. 

2e division 2e section.— 1er prix, couronne de 
vermeil. Fanfare du commerce de F'ourmies. 

( o n r o n r i d ' e x é c u t i o n 
Kiosque de la Grande Place 

Division d'excellence.— 1er prix h l'unanimité 
avec félicitations. Diplôme spécial à M. Doyen, 
pour sa savante direction. 

Division de classement. — 1er prix, Harmonie 
municipale dn Caleau. Diplôme de direction au 
directeur. Cette société devra concourir en 2e di
vision. Ire section. 

3e division, 3e section. — 1er prix ascendant à 
l'unanimité, couroune de vermeil, La Conciliante 
de Dorignies-lez-Douai. 

1er prix. — Palme de vermeil, la Fanfare mu
nicipale d'Etréaupont 

3e division, 2e section. — 1er prix ascendant à 
l'unanimité, couronne de vermeil, diplôme de di
rection au chef, Harmonie municipale de Shiant 

3e division, lpe section. — 1er prix ascendant 
couronne de vermeil, harmonie de Bauvois, celte 
société devra coucourir i l'avenir en 2e division 
Ire section. • _ 

1er prix, palme de vermeil, harmonie de Roi-
sel. 

2e division, 2e section, 1er prix ascendant a 
l'unanimité, couronne de de vermeille, harmonie 
municipale de St-Souplet. 

Ire division, 2e section, 1er prix ascendant à 
l'unanimité avec félicitatiou du jury, couronne de 
vermeil, diplomo de directeur au chef, fanfare 
du Ronsoy. . . 

Kiosque de la place Thiers. — Ire division; 
2e section, 1er prix ascendant, félicitations du 
jury, couronne de vermeil, diplôme de direction. 

Cbronipe Repaie 
LA SŒUR DE M. RIBOT 

coupée en deux pa r un t ra in 
A C A L A I S 

U n épouvantable accident s 'est produi 
hier à midi à Calais. 

Mme Vve Lambert, soeur de M. Ribot, 
président du Conseil des Ministres , se 
trouvait avec son fils dans | c rippert-car 
allant de la place de Calais à 1a plage et se 
rendait au Casino. . . . 

Voyant arriver un train de marchandises 
au moment où le car s'engageait sur le 
passage à niveau, Mme Lambcat s effraya 
et sauta hors du car. Elle tomba sur la 
voie, au moment où le train arrivait et la 
malheureuse fut coupée en deux, au ni
veau de l'abdomen, par une roue du four
gon refoulant. 

Transportée aussitôt au poste d octroi, 
Mme Lambert expira un instant après . 

Scn fils, resté dens le car, avait été le 
témoin de cet épouvantable accident. Tous 
l e s voyageurs restés dans le tramway ont 
été douloureusement impress ionnés par 
cet horrible spectacle . 

La population calaisienne fait avec rai
son observer que cet accident mortel ne 
se serait pas produit si la compagnie , se 
rendant aux observat ions qui lui sont 
adressées depuis longtemps à ce sujet, 
avait supprimé leu manœuvres inutiles 
qu'elle fait effectuer en plein boulevard. 

Les voyageurs res tés dans le car en ont 
été quittes pour la peur.mais une véritable 
catastrophe aurait pu se produire si seule
ment le wagon de queue du train de 
marchandises s'était avancé d'un mètre 
de plus sur la voie. 

Le corps mutilé de Mme Lambert a été 
transporté à son domicile. 

Son frère, M» Ribot, a immédiatement 
été prévenu par té légramme de cette terri
ble nouvelle. 

NOS SOCIÉTÉS AUX CONCOURS 
La Husique municipale d'Estaires, diri

gée par M. Quesnay, a Obtenu, au c o n 
cours de Par i s , le 1er prix de lecture à vue 
et le 1er prix d'exécution en Ire division. 
Au concours d'honneur, qui était interna
tional, cette société a obtenu l e 1er prix 
(1,000 fr . ) ; un objet d'art a été décerné à 
M. Quesnay, le dist ingué chef,auquel nous 
adressons nos félicitations. 

— La Lyre Cambrésienne a obtenu au ,— 
•concours d'orphéons de Vitry-sur-Seine le J Dm»i0i> de classement, 1er prix, fanfare mu-

jury, couronne ae vermeil, aq 
iHaroaiie municipale d'Aniche 

nicipale de Crévecœur, classée en 3e division, 3s 
section. 

1er prix, Fanfare de Vaux-Andigny, classée SB 
3e division, 3e section. 

Ire Division, 1er prix, couronne de vermeil. 
Union française des Trompettes de Lille. 

3e Division, 3e section. — 1er prix Ex-a?quo, 
couronne de Vermeil,- Fanfares de Maurov et de 
Clary. 

2e Prix à l'unanimité. — Palme Vermeil , Fan
fare de Ncuvilly, 

3mc division, Ire section. 1er prix ascendant t 
l'unanimité. Couronne de vermeil. Félicitalion du 
jury. 

1er prix. Palme de vermeil avec félicitations du 
jnry et diplôme de direction au chef. Fanfare mu
nicipale de Bertry. 

lrc division, Ire section. 1er prix à l'unanimité 
avec félicitations du jury. Couronne de vermeil. 
La Jeune fanfare de Moulins-Lille. 

Kiosque du Rosaire. — 3e division, 3e sec
tion. — 1er prix, palme de vermeil, Tronipclt- s 
de Denain. 

Division scolaire. — 1er prix, palme de ver
meil, Fanfare scolaire de la Capelle ; 2e prix, 
palme de vermeil, Ecole supérieure de Boliain. 

Division de classement.*— 1er prix, couronna 
de vermeil, Fanfare les Amis réunis de Raclies ; 
2e prix, pa'mc de vermeil, Harmonie I.il fa 
d'Inchy. 

3c division, 'M section. - - Prix unique, cou
ronne de vermeil, Harmonie Libre de Saulznir. 

2e division, 2e section. Prix siilsns. palme Je 
vermeil. Harmonie municipale de Busigny. 

1er prix, couronne de vermeil. Harmonie mu
nicipale de Clary. 

Ire division. 2osection. 1er prix, couronne de 
vermeil. Fanfare muuicipale du Maretz. 

2e prix, couronne de vcrmt.il. Fanfare de l'é
tablissement Granijr.-ui de Saint-Souplcii 

Kiosque rue Donner ille 
Division de classement. — 1er prix, prix '!e 

direction au chef. Union musicale de Walin :o . t 
1er prix. Taisnières-sur-Helpe. 

3e division, 3e section. — 1er prix, couronne 
de vermeil. Fanfare libre de Bcrmeraiti, 2e prix, 
Fanfare municipale de Seboncourt. 

3e Division, 3e Section. — Prix asccnd.inl,co .-
ronne de vermeil avec félicitations du jury et 
prix de direction. Union musicale de Ligny. 1er 
prix ù l'unanimité, palme de vermeil et prix 09 
direction. Fanfare d'Esquélicrics. 

2e division. Ire section. — 1er prir ex-fqn^, 
couronne de vermeil. Société communaled'F'pcliy, 
et fanfare de Pommereuil. 

2e division, Ire section. — 1er prix, couror 
de vermeil. Harmonie les EnfaatS de Solesmes 

Kiosque de la rue de Valenctennes. — Di
vision Je ciassement, 1er prix, fanfare muni..-
pale d'Rstouruiel. 

3e division, 3e section, 1er prix, couronne Je 
vermeil, harmonie municipale de Levcrfrnes, 
prix, palme de vermeil, harmonie municipale Je 
Troiville 

3e division: 3e section, 1er prix ex-eequo, cou
ronne i* vermeil fanfares municipales de Ouiévy 
el d'Honnechy 2e prix, palme da vermeil, fan
fare municipale d'I'.loncuurl. 

Se division, 2e section, ter prix, couronne Jf 
vermeil, fanfare du Commerce de Fourmics. 

C o n c o u r e « l ' h o n n e u r 
Kiosque de VUÔtei de Ville 

1er prix, avec félicitations :'\i jury, Hsrmoc.» 
muuicipale d'Kmirbe. 

IVix S|>éci»l, Trompettes de Denain. 
1er prix, Fanfare 4e Taisniéres. 
2e priï, Faafa»» de Crévecœur. 
3c prix, Les Amis réunis de (tachée. 
1er prix, Harmonie les Kafanls de Sotesmeir. 
2e prix, Harmonie municipale de Clary. 
1er prix Harmonie municipale de Beauvais. 2», 

Harmonie municipale deThiant. 3e Harmonie de 
lloisel. 

1er prix Société communale d'Kpchy. 2e pr x • 
Fanfare Librede Pommereuil. 

IM»CM' T h l r r * 
lrc division. — 1er prix, Union iVau'.ai.̂ e des 

Tromi cites de Lille. 
3c division, Me section. — 1er prix, Union n- -

sicalf de Ligny-en-Cambrésis — 2e, Itaéara 
municipale de Bertry. — 3e, la Conciliante do 
Doriçnies-lcï-Douai.— 4e, L'Espérance de Ro i -
baix.— 5c ex-requo, fanfares municipales d l h m 
nechy et ItauroT. 

Division spéciale.— 1er prix, fanfare du Ron
soy. — 2e, fanfare du Commerce de Fourinic*. 

lrc division réunies, fanfare de Moulins-Li 
diplôme de direciion, 

2e prix ex-ecquo, fanfare de Maretz et de St-
Souplet. 

Division d'excellence, par acclamation, ierp. i t 
d'honneur avec félicitations du jury, fanfare ijes 
Mineurs d'Abscon. 

(A suivre). 

La fièvre aphteuse à Bailleur 
La fièvre aphteuse, communément ap| -

lôe cocotte, vient d'ôtre constatée chez d e s 
vaches des fermes Virenncs, Dcgavre et 
Notteau. 

Grâce aux énergiques mesures qui fu
rent aussitôt prises, on espère que la eon-

n sera enrayée. 

Les obsèques île Pierre L e p H 
Comme nous l'avions annoncé, l e s ob-

séquesde 11. Pierre Legraod ont eu lieu 
hier, à Paris. 

Les délégations du Nord s'étaient donné 
rendez-vous à la maison mortuaire, place 
de la Madeleine. 

La levée du corps a eu lieu â midi, et Je 
cortège se dirigea vers l'Jglise de la Ma
deleine. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
M Lockroy, Saisset-Schncider, Boyer-
Chamard, délégué du barreau de Lille ; 
Clayes, sénateur, Sevdoux, président du 
Conseil général du tford et Vel-Durand, 
auquel M. Hanoteaux, ministre des affai
res étrangères, avait cédJ sa place. M. 
Floquet,empêché de marcher par suite d'un 
rhumatisme, s'était l'ait remplacer par I I . 
Seydoux. 

Dans l'assistance on remarque un grand 
nombre d'anciens ministres et beaucoup 
de personnalités politiques. 

Citons MM. Henri Brjsson, Cochcry père 
et /ils, Peytral, Jules Jaluzot, Maxime L c -
comte, Bizarelli , de Mun, de Montalcm-
bert. Poubelle, préfet de la Seine : Lépine, 
préfet de pol ice . 

On remarque le commandant Lombard, 
représentant le président de la Républi
que; M. Gérault-Jordan, représentant l e 
ministre du commerce , absent; MM. l e s 
députés et sénateurs du Nord; tëd. F a u 
cheur, président du comité linier; Barbe, 
adjoint au maire de Lille; Rigaut, Wil lay , 
Plamont, Bergues consei l lers municipaux, 
Ovigneur,Sculfort, Boaduc) ,consei l lers gé
néraux; Crépy, ancien consei l ler munici-f 
pal; Reuh'et, Testel in, Thellicr, représen^ 
tant le barreau de Lille; Mossê, sous-pré-v 
fet de Valeociennes; Lhotte, sous-préfet 
d'Hazebrouck; Dassonvil le , v ice-prés ident 
du tribunal de première instance de Lille; 
Casati, ancien juge; colonel Sever, Caro-
lus Duran, Gaston Lecreux, Cordonnier, 
Bonnefoy, Georges Robert. 

A citer également une délégation parle-* 
mentaire qu'accompagnent MM. Pajoi , 
Constans, Devès , sénateurs.Parmi les cou
ronnes, citons ce l les de la vil le de Liile. . 
de la ville de La Madeleine-lez-Lille, de la 
députation du Nord, de la chambre syndic 
cale des producteurs de graines de bette
raves, des maîtres d'armes, des anc ien* 
soldats. 

Le deuil était conduit par M. GéryLaf 
grand, frère du défunt etpar son beau-frèni 
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